
Dantzig, poinl névralgique...
(De notre eorrespondant atlitré)

Nous ne nous souvenons plus si les paroles
suivantes fi gurent dans les mémoires de Las
Cases ou du Dr 0. Meara , mais c'est en
lous cas à l' un de ces deux grands compa-
gnons d'infortuii e que Napoléon disail un jour ,
à Sainle-Hélène : « On ne gouverne qu 'avec
des éperons el des bottes ! »

Ces paroles semblent bien servir de moi
d' ordre aux chefs lotalitaires de l'heure ac-
tueìle. C'est. surtout Berlin qui élève en ce
moment la voix et qui cherche, avec ses
éperons et ses bottes , à imposer au reste de
l'Europe par son esprit de domination et d'hé-
gérnonie une solution purement allemande des
problèmes européens qu 'elle entend régler se-
lon des méthodes bien connues et qui , jus-
i|u 'ici lui ont en tous cas réussi à merveil-
le. Ajoutons aussi , que dans l'Exlrème-Orient
le Reich a un excellent disciple: le Japon.

Parmi ces problèmes europ éens, Danlzi g
est certainement l' un des plus inquiétante
noui la paix de notre continent.

Il se passe, en effet , pour près d' un de-
mi million d'Allemands de Danlzi g qui aspi-
reni , selon Berlin , à rentrer dans le sein du
Reich , exactement ce qui se passail pour
les Sudètes de Tchécoslovaquie: Le soubait
de ces All emands doit. èlre exaucé; quant à
la Pologne , elle suit une politi que des pius
maladroiles , toujours selon Berlin , en soute-
nant qu 'elle a des droits touchant l'activité
des agents cie la douane sur le territoire de la
Ville libre , chose qui ne fait que provoquer
des incidents.

Or , tous ces incidents , certes des plus re-
grettables , sont manifestement diri gés par
des agitateurs allemands. C'est la répétition
exacte du .système employé contre Prague.
On s'accaparera de Dantzi g tout comme on
l'a fait pour la Bohème et la Moravie. I,e
Reich ne doit-il pas aide et prolection à tous
Ies Allemands vivant en dehors des frontières
fixées par des traites qui n'exislen t d' ailleurs
plus que de nom? Seul l' espace vilal doit
dic.ler la conduite du Reich et cet espace
vita] n 'a de raison d'ètre que pour ceux de
l'axe. Peu importe si l'existence de la Po-
logne est menacée par le fait d'une annexion
future de Danlzi g à l'Allemagne.

Adolf Hitler veut à ce sujet ne rien sa-
voir d'autre que ceci: l'Allemagne a des
droits histori ques sur Danlzi g; c'est tantòt
l' unito techni que, (antòt , le princi pe du
fameux « espace vilal », selon les be-
soins de la cause qu 'il invoque en faveur
de l' agrandissemen t du Reich. Peu importe
ìa vérité histori que,- la Poméranie polonaise
durant des siècles, voilà une bien vieille his-
toire el pas plus à retenir que cette parole
du chef allemand , moins ancienne, celle-la
puisqu 'elle fui prononcée en février 1938:
«' Dàntzi jV' a' cèsse d'ètre un point névralg i que
pour l'Europe »!

Il faut croire, au contraire , qu'aujourd'hui
Danlzi g fi gure parmi les très prochaines re-
vendications dites raisonnables du Reich . La
solution de cette question, nous dit' la pres-
se germani que, est exclue par voie de con-
ferente; si la France et l'Angleterre s'en me-
lenl , c'est là un symptòme de l'absence coni-
plèle d'une conscience européenne!

Pareille conscience n'existait sans doute,
de l'avis de Berlin , qu'en ces jours bienheu-

reux où l'Allemagne pouvait s'emparer sans
coup ferir de l'Autriche, de la Bohème, de
la Moravie ou de Memel !

Sous prétexte d'une manceuvre d' encercle-
ment de la part de Paris et de Londres, les
Allemands d' aujourd'hui invoquent « l'espa-
ce vilal » qu 'ils interprètenl d'ailleurs selon
les besoins qu 'ils éprouvent, tantòt comme zo-
ne d'influ ence , tantòt comme zone économi-
que, ou mème comme une région à armexer ,
purement et simp lement. Autrement dit , l'espa-
ce vital du Reich n 'a pas de limites. Il va
beaucoup plus loin que la Tchécoslovaquie ,
quo Dantzi g ou mème que l 'Afri que... C'est ce
que les Etats démocrati ques ont fini par com-
prendre Leur résistance à tonte nouvelle a-
gression s'explique, il y va du sor! de la li-
berto de plus d'une nation !

Chacun comprendra , dans de pareilles con-
ili l ions , toute la gravite de ces trop nombreux
incidents douaniers , policiers ou d'espionna-
ge , incidents qui ne font, que créer k Dant-
zi g celte atmosphère anormale dont le Reich
a besoin pour arriver à ses fins. Pense-t-il y
arriver mème après certain avertissemen t don-
ne à la Chambre des Lords par Lord Halifax :
«La politi que britanni que ne menace personne,
mais elle veut faire savoir clairement au mon-
de que ceux qui feraient usage de la force
doivent désormais compter que la force leur
répondra ! »

La recherche d'un règlement équitable ne
peut. se faire crue par la voie de négociation
et où chacun parie le inème langage. Or , ce
langage n 'est jamais le méme : le 'Reich ne re-
pousse-t-il pas toute solution qui ne serait
pas favorable à une vaste expansion territoria-
le d'une Allemagne , maitre à la fois polifi que
et économi que du monde?

Pareille ambitici , germani que démesurée en
lout , est la vraie cause iniliale du désarroi ac-
tuel bouleversant le monde.

Quant au danger que court la paix , nul
ne saurait le nier. Et tandis que la longueur
des pourparlers ang lo-franco-russes pour ar-
liver a col. accord cloni la necessitò n 'est, clu
reste, pas reconnue par tout le monde, depuis
surloul. que Paris et Londres ont beaucoup
renforcé leurs positions en Europe, voici quo
l'Allemagne et l'Italie se rapprochen t toujours
davantage de l'Espagne. Accords économiques
d' abord , conversations ensuite , paraissant pré-
parer un pacte militaire , telle est la situation
13'un coté, une entente entre nations pacifi-
ques voulant resister à tonte agression , de
l'autre , le R^ich et Rome décidant de s'oppo-
se.'' à tout. système cle résistance pour arrir
ver finalement gràce à de nouvelles menaces,
à préparer quelque nouveau Munich , et , pour
terminer , la guerre avec toutes ses horribles
conséquences !

Alexandre Ghika.

P. S. — Le violent discours du Dr Goebbels
se faisant acclamer samedi à Dantzi g, ville
clont il reclame le rattachement au Reich, ne
fail que souligner encore davantage le dan-
ger imminent qui menace la paix de l'Euro-
pe el sur lequel nous insistons une fois de
plus ici , car de telles paroles dévoilent les vé-
ritables intentions de ceux qui cherebent en-
core à fausser l'opinion publi que et prépa-
rer le triomphe de la force sur les valeurs
de l'esprit. A. Gh.

Après le voyage des Souverains anglais aux
Etats-Unis

Ceite photo montre l'arrivée à Washington des souverains anglais. On voit ci-dessus le
roi George VI, le président Roosevelt et, à droite , Madame Roosevelt et la reine Elisabeth
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A travers le monde
LA QUESTION DE L'OR TCHEQUE

A LONDRES
Sir John Simon interrogé à d_ u Chambre des

Communes anglaise sur la nmure des re-
présentations faites par le gouvernement fran-
cais au sujet de l'or tchèque, a répondu que
ce gouvernement avait demandò à l'Angleter-
re d'étudier la possiedile de mesures des-
linées à empècher tout transfert de ce genre.
ACCUSE DE CENT QNZE ASSASSINATS

On a arrété à Burriana (Espagne), le nom-
ine Antonio Lopez, accuse de 111 assassinai,
à Castellon et dans la région.
UNE MOMIE DANS UN GLACIER

Non loin de Revelstoke, en Colombie bri-
tanni que (Canada) voici près de 80 ans, que
l'on apercoit un corps humain encastré dans
la giace corame une momie. C'est le cadavre
d' un trappeur qui perdit la vie dans un jacci-
dent en 1860. On distingue nettement à tra-
vers la giace son visage orné d'une longue
barbe et un fusil qu'il porte en bandouillè-
re. Les yeux sont grands ouverts; on croit
y lire une peur sans nom. L'homme qui était
en chasse tomba dans une crevasse qu 'il n'a-
vai t pas apercue à temps alors qu'il tra-
versai! le glacier de Bigbie.

Selon les mouvements du glacier, le corps
monte ou descend dans la crevasse, mais il
est impossible de le dégager. On raconte qu 'il
s'agii d' un membre des troupes chargées de
protéger la ligne de chemin de fer du Paci-
fique canadien qui avait voulu profiter de
son séjour dans la région pour explorer le gla-
cier de Bigbie et qui fut victime d' un ac-
cident.

M. SERRANO SUNNER
ministre espagnol de l'intérieur , qui a eu des
entretiens, à Rome, avec des officiers géné-
raux italiens, relatifs à l'adhésion de l'Espa-
gne au pacte italo-allemand.

TOUT L'OR DU MONDE
Tout lor du monde représente une som-

me de 25 milliards de dollars (925 milliards
de francs fr.).

Le stock d'or emmagasiné en Améri que
vient d'atteindre le chiffre record de 16 mil-
liards de dollars (592 milliards de francs,
soit plus de 60o/o de l'or mondial.

Toutes les mines d'or du monde ont pro-
duit , au cours de la meilleure année de ren-
dement, qui est l'amiée dernière, une som-
me d'un milliard 300 millions de dollars. Au
cours de cette mème année, les Américains
ont accru leur stock de un milliard 752 mil-
lions de dollars, soit 452 millions de dollars
de plus que la production mondiale.

Au train dont vont les choses, ,en deux
ans au moins et en trois au plus, tout l'or
du monde sera prisonnier des coffres amé-
ricains.

Du moins , ce sont les économistes qui le
prétendent. Comme ils se trompent souvent...
« L'INDIFFERENT » PERDU

Us étaient deux petits Watt eau : Elle et Lui.
Elle, « La Dame qui joue de la mandoline »,
dite «L a Finette ». Lui, c'est « L'Indiffé-
ren t ».

Le Louvre, de Paris, l'avait vu lui revenir
cu 18611 avec la donation La Caze. Depuis
l' an dernier , « L'Indifférent » avait été place
dans la salle Schlichting, la plus reculée ,
la plus isolée, au premier étage du pavillon
de Flore.

Peint sur bois, «L Tndifférent » mesure
dans son cadre 35 cm. sur 29,5.

<'. L'Indifférent » peut donc tenir dans une
servielte portefeuille , à la rigueur se dissi-
mulei sous un manteau .

Toutes les conditions de facilite de voi
étaient réunies.
LE PROFESSEUR BONINSEGNI , NOMMÉ

SÉNATEUR D'ILALIE
M. Pascal Boninsegni , de la faculté des

sciences sociales de l'Université de Lausan-
ne, vien i d'ètre nommé sénateur du royaume
d'Italie.

La cérémonie funebre à la mémoire des victimes du Sous-marin ..Thétis

A gauche: le capitaine Oram, un des rescapés du sous-marin, se rendant à la cérémo-
nie funebre , à Portsmouth. — A droite: le chauffeur Arnold , également rescapé de la
catastrop he, en compagnie de deux parentes des victimes. — Au milieu : le dragueur de
mines « Hebe » sur lequel ont pris place les parents des hommes qui ont péri dans
le sous-marin afin de se rendre sur les lieux du dram e, dans la baie de Liverpool.

ronds cantonal de secours en
faveur des Agriculteurs

dans la gène
(Suite)

Il n 'y eut pas de mutation dans la Commis-
sion du Fonds de secours. Cette dernière tint
au cours de l'année huit séances plénières.

Au début de la présente année est decèdè à
Martigny , M. Georges Dupuis qui fut , dès le
début , censeur des comptes du Fonds de se-
cours. Son fils, M. Victor Dupuis , avocat,
rat désigné pour le remplacer.

Durant l'année 1938, 180 nouvelles deman -
des de secours sont parvenues. Elles étaient
de 2600 au 31 dèe. 1937 (sans les assainisse-
ments agricoles).

Ont été allouées les sommes suivantes en
1938: Conches 15,500; Rarogne Or. 4,000.—;
Brigue, 3,700.— . Viège 27,600. Rarogne-Oc-
9,200; Loèche 5,000; Sierre 16,500; Hérens
37,200; Sion 27 ,700; Conthey 32,850; Marli-
gny 12,600; Entremont 17,000; St-Mau-
rice 9500; Monthey 50,520. Total 268,870.-.

Le paysan valaisan éprouvé, en general,
une certaine répulsion vis-à-vis des arran-
gements concordataires. Il tient à faire hon-
neur jusqu 'au bout à ses engagements. C'est
ce qui explique le nombre relativement peu
élevé de procédures d'assainissement agrico-
le. Cependant, cette procedure fut appliquée
dans quelques cas où la situation l'exigeait.

L'arrèté federai du 28 septembre 1934 qui
arrivait à expiration au 31 decembre 1938
fut prorogé pour une durée de trois ans.
D'ici là on sera fixé sur le sort du projet
de loi sur le désendettement agricole. 11 ne
faudrait pas que ce projet fasse naìtre de trop
vastes espoirs au sein de nos populations
campagnardes. Il est, en effet, douteux que
nos moyens financiers permettent sur une
grande échelle l'application de telles mesu-
res.

Pour les assainissements agricoles il a été
verse : (les chiffres entre parenthèses indi-
quent les montants versés volontairement) :
Rarogne or. 6,600; Loèche 3,850; Sierre 35c)0
(6,000) ; Marti gny 10,000 (9,000) ; Entremont
(4,500); St-Maurice 10,600; Monthey 33,200
(12.000). Total des montants officiels 67,755
(versés volont. 31,500).

Les résultats désastreux au point de vue
agricole de l'amiée 1938 devaient faire crain-
dre beaucoup de difficultés pour le rembour-
sement des prèts accordés. Suivant les nor-
mes adoplées par la Commission au début
de son activité , un nombre considérable de
requérants auraient dù amortir cette année
le 20o/o de leur emprunt. Il était de toute évi-
dence que des sommes allant jusqu 'à 800.—
et. 1,000.— francs ne pourraient ètre exigées,
en une année de misere, des emprunteurs ,
ciui re,stent , mal gré tout , gènés. Mème en temps
normal , il s'avérait que le pian d'amortisse-
ment demandait de trop durs sacrifices des
bénéficiaires de prèts. Aussi la Commission
a-t-elle voulu tenir compte de ce fait et ra-
mener les amortissements à un taux suppor-
tale pour les débiteurs. Il n 'aùrait servi de
rien de leur tendre la perche pour les fai-
re sombrer en exigeant d'eux des versements
au-dessus de leurs moyens. Après mùres dé-
libérations , la Commission a adopté le pian
d'amortissement ci-après approuvé par le Con-
seil d'Etat:

1 an sans amortissement;
4 ans amortissement de 5o/o;

10 ans amortissement. de 8°/o .
Le délai de remboursement des prèts a élé

porte ainsi de 8 à 15 ans.
Ces nouvelles dispositions ont été accueil-

lies avec beaucoup de satisfaction par les bé-
néficiair es. Elles leur permetlront , dans la
mesure où les conjonctures resteront norma-
les, de faire face à leurs engagements vis-à-
vis du Fonds de secours.

11 va de soi que durant cette année 1938
et au début de 1939, la Commission a dù ac-
corder des prolongafion s de délais dans de
nombreux cas.

Au 31 decembre 1938, le total des amor-
tissements rentrés s'élevait à fr. ,9.1,462.56.

Un certain nombre de débiteurs négligenfs
ou faisant preuve de mauvais vouloir ont dù
Otre mis en poursuite. Le montant des per-
tes enregistrées en 1938 s'élève à. francs
30,051,60.. Depuis le début de l'action, le',' tor-
tai des pertes ascende à fr. 83,702,70. Ce
chiffre n'est pas excessif si on le rapporto
à la clientèle du Fonds de secours qui ne
se recinte certes pas dans les milieux for-
tunes. Il est à noter, en outre, que dans
certains cantons, une partie de ces avances
ont été versées à fonds perdus, tandis que
notre institution n'a verse à ce titre qu 'un
montant de fr. 8,875.— .

Les crédits mis à disposition de la Com-
mission par arrèlé federai du 30 septembre
1932 et par décret du Grand Conseil du 22
mai 1933 ont été entièrement absorbés.

L'arrèté federai clu 28 mars 1934 prévoyait
les allocations suivantes: fr. 995,098.— (Fr.
500,000.— environ qui ont été affeetés à des
ceuvres spéciales, laiteries , lutte contre le
gel); les crédits votés par le Grand Con -
seil par arrété du 7 juillet 1936 s'élèvent à
frs. 497,500.— . Total fr. 1,492,598.— .

Sur ces sommes, la Confédération a verse :
400.000 : le canton fr. 200,000; solde dispo-
nible à fin 1938: fr. 892,598.— .

Ce crédit , auquel s'ajouteront les amortis-
sements à rentrer , permettra au Fonds de
Secours de poursuivre sa tàche jusqu 'à fin
1941, date à laquelle prendront fin les mesu-
res juridi ques temporaires en faveur des a-
griculteurs dans la gène-

Le total des prèts versés en 193S par la
Banque cantonale du Valais se monte à fr.
316,962,70. Sur cette somme fr. 150,780,40
ont. été versés à des établissements bancai-
res et fr. 166,182.30 à des particuli ers , com-
mercants, artisans , créanciers privés.

Ces chiffres démontrent que, contraire-
ment à une opinion assez répandue, le Fonds
de Secours n 'est pas une « aide aux ban-
quiers ». Les secours alloués vont également
aux artisans , commercants , chez qui ils sont
les bienvenus.

Au 31 decembre 1938, 1350 familles pay-
sannes, soil une sur 14, avaient obtenu l'ap-
pui du Fonds de Secours.

Cette aide aura permis à ces familles, pour
la plupart chargées de nombreux enfants, de
se maintenir sur leur patrimoine familial.



La distribution eies
prix aux élèves

cles eooles eie Sion
C'est avec un cortège imposan t, précède

de l'Harmonie municipale que les écoles de
la ville se sont rendues, dimanche après-mi-
di au Théàtre, afin de participer à la distri-
bution des prix.

Pendan t que les parents et les élèves pren-
nen t place sur les bancs inconfortables du
vieux bàtiment, l'Harmonie, sous la direction
de M. Paul Bagai'ni attaqué une marche al-
légre.

Le chceur des filletes et celui des garcons,
respectivement dirigés par Mlle Barberini et
par M. le prof . Fletchner se font successive-
ment entendre et Fon admiré les jolies voix
fraiches et pures.

Après quelques exercices de gymnastique
fort bien réussis, voici la comédie en 1 acte
de. A. Piermé: « Un gendre s. v. pi. 1 » Elle
fut enlevée avec brio par R. Francioli dans
le ròle de Pétouillard ; P. Contai fut un excel-
lent de Beaubec et P. Varonier, un domesti-
que parfait.

Voici le palmarès des élèves ayant obtenu
des notes comportato l'attribuitoli d'un prix :

ECOLE DES GARCONS
I. Ecole industrielle communale
3me année. — note VI: Gaillard Georges.
Noto V: Luisier Michel, Francioli Raymon d,

Contat Pierre.
2me année. — note V: Ferrili Paul , Molk

Albert , Vocat André , Luisier Marc.
Note IV: Eschbach Adolphe, Roh Michel,

Clavien - Emile, Fournier Emile, Fournier
SyRiai h,nV(_j *0flier(Pie_rej _Lnyet Benjamin, . Du-
buis Bernard, Stalder Roger, Trono Emile,
Dayer Paul , Pfefferlé Roland , Gasser Henri ,
Bétrisey Eloi.

Ire année. — Note VI: Torrent Emile.
Note V: Proz Georges, Cheseaux Joseph ,

Tellenbach René, Lietti Fernand , Balet René,
Fournier Joseph, Thurre Jean , Cottagnoud
Sigism., Bonvin André, Evéquoz Roger, Dé-
lez Louis.
II. Écoles primaires
Septième classe. — Note I: Bohler Ra ,

mond, Sarbach Edmond , Udrisard Candide ,
Maye René, Pfefferlé Gilbert , Mayoraz Paul.

Note II: Zufferey Isidore, Neury Bernard ,
Pfammatter Alfred , Pittet James; Favre Henri.
Sauthier Marc, Meizoz Roger, Reichenbach
Roland , Rediger Marcel , Mévillot Gilbert. Ri-
bord y André , Zermatten Georges, Lugon
Louis, Werlen Roland , Froz René, Motlier
Georges, Luisier Georges, Walpen Henri . Va
ronier Jean, Martarotti Gilbert , Reichenbach
Maurice, Ottone Walter, Wuthrich Georges,
Roduit André, Claivaz René.

Sixième classe. — Note I: Margelisch Ser-
ge. Roulet Pierre, Morand Paul , Widmann
Guy, Mariéthod Jean, Mayor Gilbert , Spahr
Bernard , Oggier René, Reichenbach Pierre ,
Ribord y Edouard , Sartoretli Pierre, Lorétan
Charles-Henri, Pan chard Rémy.

Note II: Huber Georges, Ulrich Bernard.
Favre Jules, Mounier Jean , Grand Phili ppe ,
Nanchen Noèl, Curd y Jean, Pfefferl é René.
Cortona René, Follonier Antoine, Aubert Ge-
rard , Nichini Mario, Pache Jean-Pierre, Fa-
soli Charles, Spahr Maurice, Bruttin Claude,
Mudry Edouard . o_»___. ¦¦¦? <

Cinquième classe A. — Note lj  gféi^o. Jé-.rti
Pletscher Richard , Ambord Marc, Ebene-
Hans, Emery André, Bloch-AUet Pierre, Gail-
lard Michel.'

Étranger
UN NOUVEAU SOUS-MARIN COULE

C'est le sous-marin francais « Phénix »
Il plonge au large des còtes de l'Iindo-

Chine et me reparait plus
A bord: 71 marins et officiers

Une nouvelle catastrophe maritime vient de
se produire. Après la marine américaine, la
marine anglaise, c'est la marine francaise qui
est, cette fois, durement touchée.

Le sous-marin « Phénix » devait se rendre
jeudi d'un point de la còte indochinoise situé
à environ 300 km. au nord de Saigon dans la
baie de Gain Ranh, à un autre point de la
còte. Il devait arriver au terme de sa course à
la fin de la matinée.

Le commandant des forces francaises na-
vales en Extrème-Orien t ne l'ayant pas vu é-
merger à l'heure dite et sachant que la vites-
se du sousmarin en plongée pouvait atteindre
dix-huit nceuds à l'heure, alerta aussitòt tous
les navires et les hydravions de la base na-
vale indochinoise.

Au bout de quelques heures de recherches,
il fallut. se rendre à l'évidence : le sous-ma-
rin « Phénix » avait dù , en s'inimergeant.
perdre son equilibro pour une cause encore
inconnue et toucher le fond.

L'équipage était compose de 71 marins dont
quatre officiers: le conunandant du bord , ca-
pitaine de corvette Bouchacourt , im lieute-
nant de vaisseau, conunandant en second et
deux enseignes de vaisseau.

Le « Phénix » qui fait partie des forces
navales francaise de l'Extrème-Orient à Sai-
gon, avait été lance en 1930. Il jauge 1379
tonnes et a une longueur de 92 mètres et mie
la.rgeur de 8 m. 20. Ses moteurs de surface
développent une puissance de 6000 HP, lui
permettant mie vitesse de 18 nceuds. Ses mo-
teurs électriques de plongée développent 2000

Note II: Follonier Henri , Ebener Paul , Proz
Roger , Rinolfi Charles, Due André , Karlen
Ernest, Kunz Ernest , Aymon Alphonse, Knup-
fer René , Nanzer Joseph, Andenmatten Ed-
mond , Due Michel.

Cinquième classe B. — Note 1: Andenmal-
ton Michel et Zimmermànn Georges, égaux.
Bruttin Francois, Michelet Jean, Moren Pier-
re, Sierro Dominique, Debon s Jacques, Ver-
gerei Kilian .

Note I I :  Mayoraz André, Tarelli André , Ri-
chard Bernard , Rombaldi Conrad , Nellen Ro-
ger , Iten Jean , Humbert Henri , Dussex Ro-
bert , Pellissier Henri , Venetz Richard , Mich-
li g André , Werlen Roger.
• Quatrième classe A. — Note 1: Kuchler
Roger, Duroux Raymond , Fischer Joseph
Rielle Jean, Bonvin René, Ulrich Raymond.
Michelet Michel , Felber Will y.

Note II: Dubuis Michel, Ferrerò Alfred , Ay-
mon Michel , Fauth Michel, Lietti Michel, Spahr
Jean , Héritier Pierre, Recrosio René, Pri gione
Georges, Debons André, Serafini Umberto.
Zimmermànn Xavier, Kamerzin Pierre, Baeris-
wyl Frédéric , Dussex Georges, Dussex Aimé.
Due Raymond.

Quatrième classe B. — Note I: Rappaz
Robert , Sartoretti René, Bonvin Michel, Vetter
Ren

Note II: Guex Pierre, Werlen Arthur , Hae-
fli ger Jean, Vuignier Jean , Bruttin Bernard .

Troisième classe B. — Note 1: Amherdt
Bernard , Défago René, Reichenbach Bernard
Pfefferlé Michel, Pitteloud Fernand.

Note II: Pellissier ' Henri , Roten Jean-Char-
les, Schmid Pierre , Chevrier Pierre',' Lietti Gil-
bert. :

Troisième classe A. — Note I: Luyet Henri ,
Constantin Jacques, Ulrich Robert/ Schmid
Henri , Solleder Raymond, Reichenbach Jac-
ques, Ribord y Charles , Délez Jean.

Note II: Héritier Jerome, Ketterer Charles,
Mussler Charles, Vuignier Alphonse, Lucia-
na:. Jean, Brouchoud Paul , Turin Ernest , Gail-
lard René, Hess Roger, Jacquod Jean, Fol-
lonier Roland , Debons Bernard , Nury Alexan-
dre, Garin Louis.

Deuxième classe. L Note I: Parquet Ray-
mond , Gaillet Pierre, Niklaus Bernard , Ande-
reggen Robert, Gagliardi Mario, Amherdt Jac-
ques , Amacker Jean-Paul , Due Gilbert , Cons-
tant in  Guy, Dénériaz Amédée, Margelisch Je-
rome, Arlettaz Pierre-Louis, Rielle Jacques,
Huber Pierre.

Note II: Elber Robert , Pralong Jean , Ro-
tei! Fernand , Cagna Jean, Pralong Michel , Clai-
vaz Roger, Salamoiato Roger , Proz 'Marcel,
Follonier Michel, Favrod Henri , Etter Alex,
Due Fernand , Aymon Georges, Imboden Char-
les, Brouchoud Leon, Dayer Antoine, Mey-
tairi Michel, Genolet Jules.

Première classe. — Note I: Werlen Michel ,
Antonioli Pierre, Maye Roland , Meckert Re-
né, Amherdt Edmond , Sermier Michel, de
Quay Serge, Reichenbach Edmond , Vallotton
Jacques.

Note II: Membrez Gaston, Jaquemet André ,
Genolet Roger , Métrailler Pierre. Ribord y
Jean

^ 
Géroudet Henri, Vetter Chàtles, Maret

Pierre, 'Móntangero Bernard , Duchoux André ,
Sierro Firmin. Debons Pierre , Bruttili Phili p-
pe , Sierro André , Fischer Jean , Hischier Geor-
ges, Tichelli René. (suite 4me page.

HP et Jui donnent une vitesse de 10 nceuds,
son armement est compose d'un canon de
100 mm. et d'un canon de 37 mm. contre o-
vion s, d'une mitrailleuse et de 11 tubes lance-
torpilles.

L'épave est repérée

Une tache huileuse, à la surface de la mer,
au large de la baie de Camaran h a permis
de retrouver l'emplacement où repose par plus
de 100 m. de fond le sous-marin « Phénix ».
Autour de cet emplacement, plusieurs navires
ne cessent de croiser. Mais la profondeur à
laquelle se trouve le sous-marin rend tonte
tentative de secours et de renflouement im-
possible.

Se conformato aux usages mariiimes, le
commandan t Bouchacour, du « Phénix » a
fait connaìtre que son navire allait plonscr
et réapparaìtre au bout cle tant de minutes.
C'est en plongeant que le « Phénix » est alle
au fond. On se perd en conjonctures sur les
causes de ce drame . En tout cas, il semble
bien que le sous-marin qui n'était construi t
que pour descendre à cent mètres, a e u à
subir une pression de plus de dix kilos par
centimetro carré et que l'eau a envahi aussi-
tòt l'intérieur, abrégeant ainsi l'agonie de l'é-
quipage.

Un télégramme de sympathie de M. Hitler
Le chancelier a adressé au président de la

ré publi que frariQaise un télégramme exprimant
sa sympathie personnelle et celle du penule
allemand pour le malheur dont vieni d'ètre
frappée la marine de guerre francaise par la
perle du sous-marin « Phénix ».

LA FOUDRE FRAPPE UN AVION

Au cours d'un violent orage, un avion dc
bombardement s'est écrasé au sol, samedi,
près du village d'Amur, à Dòle, d ans le Ju-
ra frangais: Il y a deux morts et deux bles-
sé grave.s

JOURNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VA LAIS

UN KRACK DE 120 MILLIONS
La lime Chambre correctionnelle de Pa-

ris a rendu son jugement dans le procès
où sont imp li qués Salomon-Gaston Lévy et
sou _ complice le Belge Pierre Devolder, ' àgé
de 51 ans, cornine responsables clu krack de
120 millions de la Banque des coop ératives
de France-

Lévy, administrateur délégué a été con -
damné pour escroquerie à 3 ans de prison
et 3000 fr. d'amende. Devolder a été condam-
né pour abus de confiance et comp licité à
18 mois de prison et 2000 fr. d' amende.
HORRIBLE DRAME DE FAMILLE

A Ruta , près do Gènes , l'ingénieur Giulia-
no Oherti , qui souffrait d'une maladie nerveu-se, a tue , dans nn accès de démence, succes-
sivement ses deux petits enfants, leur gou-vernante et sa femme. Il déchargea égalementson arm e sur la jeune domesti que et le jar-dinier QUI réussirent à prendre la fuite sans
ètre atteints.

Ce drame se déroula dans les jardins de lavilla. Lorsque l'ingénieur voulut rentrer dans
la maison pour s'y enfermer, il fit un faux
pas et tomba dans l'escalier. Dans sa chute ,
un cqpp partii de son arme el le dément fut
tue à son tour.

QUATRE ESPIONS AUX PRISES AVEC LAPOLICE DANS UN BÀTIMENT MILITAIRE
Quatre individus travaillant pour le comp-ie d'une puissance étrangère avaient décide

de s'emparer d' un nouveau modèle de fusil
automatique que vieni de mettre au poinl le
pare d' artillerie de Toulon. Pour se ménager
une entrée dans la place ils chargèrent mie
jeune femme d' anrener un jeune artilleu r à
trahir son devqjr , , ,

Le jeune soldat, avertit ses chefs qui éta-
bhrent une souricière avec la police pour
capturer les espions. Le pian réussit très bien
mais sur les quatre malfaiteurs deux réussi-
renl à s'échapper en automobile après avoir
décharg e sur la police leurs . revolvers.

LeS idqu.x • l?risonnier;,s, .donnèrent des.-, noms
fle . ìmirs- cor_ _pft<?_ es:, . (j' astellanÀ.^t ¦.Andr . uMa- .
ro. Cernés dans la propriété de Castellani,
qui étail le patron d'un bar mal fame , Jes
deux espions ont été capturés après une vio-
lente fusillade de pari et d'autre.
L'AFFAIRE DE TIEN TSIN S'AGGRAVE

Les Japonais continuent de contiòler et de
fouiller lous les étrangers entrant dans les
concessions ou en sorian i , mais ceux-ci sauf
les Bri tan ni ques sont Iraités cou-ptoisement.

Le problème du ravitaillement de la conces-
sion britannique est criti que. Les légumes et
le lait ne peuvent. ,èjt re obtenus qu'en quan t i t é
insuffisante pour les besoins de la popula-
tion.

LES REPRÉSAILLES DE L'ANGLETERRE
Si jusqu 'à aujourd'hui , hindi, les Japonais

n'ont pas rapporté leurs mesures contre la
concession britanni que de Tien-Tsin, les An-
glais vont prendre des .dispositions en mesure
de représailles. Ils eiivisagent notamment:

1. Le retrait du Japon de la liste des pays
beneficiato , du traitement cle la nation la plus
favori sée;

2. La dénonciation de l'accord anglo-japo-
nais de 1911, ce qui reviendrait à fermer au
Japon les grands marches des colonies de la
couronné;

3. L'imposition de tarifs élevés sur les pro-
duits ni ppons.

CONFÉDÉRATION
DISTINCTION

M. le Dr Hans Theler , d'Ausserberg, jus-
qu 'ici directeur à Milan de la Société suisse
d' assurance, a été nommé directeur à Bàie.
LES FEMMES A L'EXPOSITION DE

ZURICH
(Comm.). Gràce à l'initiative des associa-

tions féminines de Zurich , la cuisine familia-
le a trouve sa place, dans notre grande ma-
nifestation nationale. Chaque canton a été in-
vite à montrer sa faQon particulière d' appiè-
ter les mets.

La Ligue des femmes catholi ques clu Va-
lais romand, soucieuse de soutenir la réputa-
tion de notre petite patrie y a dépèche deux
cordons bleus, dont la science, alliée à l' ex-
cellence de' nos produits a fait merveille.

La polenta , corsée d,'un fromage de choix ,
fui une révélation et , pour autant qu'une tel-
le expression soit admissible en gastronomie,
nous dirons que le « sili », ce dessert de
Savièse, relevé clu Dòle cle qualité , eut les
honneurs du bis.

Certain pàté chaud, de vieille réputation ,
corse d'un vigoureux fendant , fut largement
apprécié. L'asperge en sauces diverses, eùt
son heure.

La nouveauté du quinanzer fit palpiter d'ai-
se les palais suisses-allemands: c'est à qui
en oblienclrait la recette. Le « spitz », celte
eclatante tarte aux tomates connùt la vogue.
Les fraises, baignées du Grand Brulé, ajou-
tèienl , si c'est possible, un fleuron à ce crù
réputé.

Bref , il n'y en avait plus, que l'on en re-
demandait encore et, les partici pantes oubliè-
rent leurs fati gues, pour ne songer qu'à leur
succès.

TUE FAR UN CHAUFFARD
A Genève, samedi, un entrepreneur, M. Fi

déri c Indermauer , poussait mi char à deux
roues chargé de bois. Il reposa-son char au
bord du trottoir de la route de Chène. A ce
moment survint une camioruiette qui heurla
avec violence le char de M. Indermauer. Ce
dernier fut lue sur le coup. Le conducteur
cle la camionnette qui avait fui a été arrété
anrès quel ques heures de recherches. C'est
un nommé Pierre Girodo.

TIR FEDERAL DE LUCERNE
Le Tir federai de Lucerne a été ouvert sa-

medi par une salve d'artillerie. Le concours
du lir-gobelet pour lequel 700 tireurs au fasil
et 40 au pistolet , a commencé. C'est un con-
cours de tir de vitesse. les tireurs au fusil
pouvant dans l' espace de 8 minutes t irer  JUS -
cpr 'à 60 coups et ceux au pistolet jusqu 'à 50
coups.

Samedi a eu lieu également la recepitoli
do la bannière federale, dont Fribourg avai t
eu la garde depuis 1934.

M. le président du Conseil d'Etat Oscar de
Chastonay prononcera samedi prochain le diS-
cours offici el , lors de la journée romande
du tir federai de Lucerne.
FOUDROYÉ SOUS UN ARBRE

.Au début de l'après-midi de sanicel i , alors
qu 'un gros orage sévissait sur la région dc
Fribourg et des environs , la foudre est tom-
bée sur un noyer k Léchelles (Broye) el a
Uro un jeun e homme de 24 ans, Célestin Pro-
gin , qui y avai t cherche un refugo.
UN DRAME PASSIONNEL

A Aarau , sur remp lacement réserve aux
ordures ménagères, on dehors cle la ville ,
un ouvrier boulanger a tue son amie avec
son mousqueton ei s'est suicide ensuite.
LES COMPTES DU CLUB ALPIN SUISSE

Us présentenl ,.pour l' exercice 1938. un ex-
cédent de recettes de 5160 fr. (SO , qui ,  verse
au compie cap ital , le porte à 134 ,007 fr. 90.
Les rec ettes ont été de 566,271 fr.  53. Les
dépenses ont élé de 561,110 fr.  93.

Le bilan accuse un avoir  social de 154,568
francs 85.

Les comptes de la revue « Les Alpes » ae-
cusent un défici t cle 2390 fr.  SO, couvert
par lo compie general.

A travers notre Canton
mm * m

Deux appeEs
i ctialeureBjji:

Ces jours-ci « La Jeunesse accueiTe la Jeu-
nesse » fail uu appel aux populations de nos
montagnes :

De toutes parts, les Suisses viennent à
Zurich visitor l'Exposition nationale. C'est là
un grand évènement et qui compie dans une
generation. Tous nos Confédéré s se rendent
donc à Zurich seul, à deux , en famille, en
sociétés, avec cles condisci p les sous la direc-
t ion d' un maitre; personne ne veut manquer
d'admirer ce magnifi que resultai que tant
d' ei'forts en commun onl. permis d' obtenir.
L'Exposition Nationale est I'image grandiose
d' un petit peuple.

Nous autres, jeunes habitants de £urich ,
nous avons pensé à tous nos camarades de
la Montagne, du Tessili et de la Suisse ro-
mande. Il faut qu 'ils puissent voir aussi no-
tre belle Exposition et nous voulons leur venir
en aide. Notre pian a pu prendre corps gràce
à l' appui cles autorités , des organisations zu-
richoises de jeunesse, de toute la population
zurichoise.

Jeunes montagnards, jeunes montagnardes ,
sorlis de Fècole, répondez à notre appel! Ve-
nez, et vous connartrez tout d'abord le beau
vovage à travers la , patrie. Ne faites-vous
pas parlie de la grande famille suisse? Les
jeunes zurichois qui vous accueilleront pen-
danl une semaine.vous monlreront les beautés
el les curiosités de la ville. Ils vous mène-
ronl surtout, voir notre Exposition.

Parlez à vos parents. Qu 'ils vous accordenl
l' autorisation cle venir , sinon 8 jours , tout.
àu moins 3. Ils savent bien que votre recon-
.faissance sera vi^i^t ĵiiè^ vè^^^èp^^idto*
votre tàche avec un zèle redoublé. Nòtis di-
sons à tous: que les derniers soient une fois
les premiers et que les moins favorisés d' en-
tre vous prennent le pas sur les autres.

(Communiqué cle L'Oeuvre « La Jeunes-
se accueille la Jeunesse », sous le patrona-
ge du Secrétariat General de Pro Juvetoute,
Cartel suisse de Vacances et Loisirs pour
la Jeunesse, Action de la Jeunesse suisse).

***
Les mèmes organisations s'adressent aussi

aux familles zurichoises pour que celles-ci
ouvrent leurs portes aux jeunes Suisses. Pen-
dant la semaine du 29 juillet au 6 aoùt 1930
les jeunes montagnards seront les hòtes des
familles zurichoises.

Les deux dimanches matin , ils se rendront
avec leurs camarades zurichois aux services
religieux catholi ques et protestants . Le pre-
mier dimanche, tous les participants, ainsi
que des jeunes Suisses de l'étranger seront
recus au Bùrkli platz par les représentants de
la ville, cle l'Exposition Nationale et de l'oeu-
vre en faveur des jeunes montagnards. Le
mème jour , une soirée réeréative aura lieu.
Le ler aoùt , ils assisteront à la revue militai-
re sur l'Alhnend et à la célébration de la
Féte Nationale. En outre, le programme pré-
voit : la visite de l'aérodrome de Dubendorf
avec démonstrations aériennes et tombola
pour vols gratuits, une soirée théàtrale , un
toni clu lac en bateau et mie Journée de
la Jeunesse suisse au Palais des Congrès.

Il est entendu qu'il y aura scus sa condui-
te de guides des visites à l'Exposition , au
Musée national, au Jardin zoologique, daas
des entreprises industrielles, à l'Hotel de
Ville , etc.

Les secrétariats de districi de Pro Juven-
lute et l'oeuvre « La Jeunesse accueille la
Jeunesse », Linunalplalz 7 , Zurich, fournis-
sent les bulletins d'inscription. Lés frais de
voyage et de séjour se montent à fr. 5.—,
finance dont les jeunes sans ressources peu-
vent ètre exonérés.

\f in  de pouvoir prendre en eonsidération
toutes les demandes nous prions les amis des
montagnards et de la jeunesse suisse de sou-
tenir cette belle ceuvre par un versement au
compie de chèques No Vili 9510, Zurich.

SOCIETE ROMANDE D'ELECTRICITE
bous la présidence de M. Ernest Miauton

o n t ' eu lieu successivemenl , vendredi 16 juin
1939, au Grand Hotel de Territet-Montreux ,
les assemblées générales annuelles des action-
naires des trois entreprises électri ques, So-
ciété Électri que Vevey-Montreux , Société des
Forces Motrices de la Grande-Eau et Société
Romando d'Electricité.

Ces trois assemblées ont approuvé les pro-
positions du Conseil d' administration de ré-
partir les soldès de comptes de Pertes et
Profits respectifs de la manière suivante:

Sociélé Électri que Vevey-Montreux:
Amortissements divers* fr. 145,370.10
Solde à nouveau 6,182,64

Fr. 151,552.74
Société des Forces Motrices de la Grande-

Fan : J i
Amortissements divers 308,000.—
Solde à nouveau . 4!i)«4,,35

Fr. 312,954.35
Société Romande d'Electri cité:

Amo :i..sements divers 214.783,75
Versement au Fonds de pré-

voyance 5,000.—
Solde à nouveau 7,887.—

Fr. 227,'670.75
MM. Vincent  Bron , ancien banquier, Mau-

rice Couvreu , ancien banquier, Henri Schnei-
der . directeur cle la Banque federale à Ve-
vey, Jean Wiswald , directeur à Roche ot'iFré-
dóiic Elernod , négociant à Clarens , ont été
élus vérilicat eurs des comptes pour l'exer-
cice 1939.
lARIF DES PRESTATIONS MEDICALES

Le Conseil d 'Elat  a pris un arrété , en
date du 6 juin 1939, concernant le proj et de
tarif des prestations médicales pour la Caisse
nat ionale suisso d'assurance en cas d' acci-
denls. Ce projet élaboré avec la Fédération
des médecins suisses est déààré applicable
dans le canlon du Valais, à partir du ler juil-
let 1939. La convention relative au mème ob-
jet passée enlre Ics mèmes parties est éga-
lement approuvée eu ce qui concerne le Va-
iai., et , ' mise , èn , , 'vWÙèlir" 'dèS',; icf 'lei1 , jà'ille't'
1939: ' "" ""¦"' ,J1

ASSEMBLEE DE L'ASSO.CIATION
HÓTELIÈRE VALAISANNE

pius ue- _.VJU(, Ktn.. ,a. meure-. ^ue .-.se
^

iryuva
«.mirimi. H "Tà*" h _ ii t _ -.nr HrniiV >tÌnWn__i -̂_Tilì;lfer.

A Champex s'est réunie, samedi , l'Asso-
ciation hótelière valaisanne pour ses assises
annuelles , sous la présidence de M. Chap-
pex. Assistaient également à la séance M.
ie conseiller d'Etat de Chastonay et M. Amez-
Droz , président cle l 'Office du Tourisme-

Le rapport de gestion est présente par M.
le Dr Perrig. Il donna également un apercu
de la nouvelle lég islation liscale cantonale
qui est encore à l'elude- Les comptes de
1938 furent adoptés ainsi que le bud get 1939.
La cotisation esl fixée à 75 et., par lit , pour
celle année exceptiomiellemen t, au lieu de
50 centimes.

Aux nominations statutaires , M. Alfred Mu-
dry, directeur de l'Hotel Alpina , à Crans , est
charg é de remplacer feu M. Nantermod , au
Cornile centrai ; d'autre part , M. Chappex est
confirmé comme président de l'Association et
M. Zufferey, de Brigue, assumerà la vice-
présidence de l'Association.

M. Amez-Droz , président de l'Office du Tou-
risme paria de l'activité de cette institution et
de son action qui donne déjà de bons résul-
tat ;  la Chambre de Commerce et son distin-
gue secrétaire M. Dr Pierre Darbellay ont fait
un travail excellent.
SAXON — Une auto prend feu et fait une

embardée
(Inf.). Dimap'che, dans la soirée , une voi-

ture pori ant plaque italienne, roulait sur la
roule de Marli gny à Saxon à une vitesse de

culail dans le mème sens. A ce moment ,
le conducteur du camion, qui se rendait à
Saillon , obliqua à gauche afin de prendre
la route en queslion. L'automobiliste ilalien
qui voulait dépasser, ne vit la^manceuvre du
camion que trop tard. Il vint se jeter contre
celui-ci et sa machine fit une embardée fan-
tasìique. La voiture roula sur elle-mème et
se mit à brùler. Par une chance inespérée,
il n 'y eut, des deux còtés, que des dégàts
malériels et des contusions sans gravite.
MARTIGNY-BOURG. — Moto contre auto

(Inf.). Un jeune homme, non titulaire du
permis de conduire, apprenti dans un garage
locai, avait emprunté une moto et roulait sur
la roule de Marti gny-Bourg . Pour une cause
imprévue, il vint heurter la voiture de M.
Felley, de Saxon. Le choc fut assez violent
puisque l'auto subirà pour 300 fr. de répara-
tions. Quant au motocycliste, il fut relevé
avec quelques blessures peu graves. Par con-
i le , la machine empruntée est bien mal en
noint.
VOUVRY — Une route bétonnée

Pour la réfection de la route de Vouvry à
la gare, on a ulilisé le revètement par du be-
ton. Comme la fabri que de ciment se trouve
à proximité , le matériei était sous la main.
C'est la première route en Valais qui est
l'objet d' une telle opération.
SIERRE — Un succès des accordéo listes

A la deuxième fète-concours de l'Associa-
tion romande des musiciens-accordéo.aistes, à
Neuchàtel la société de Sierre « Harmonica-
Club Allegro » a obtenu, au concours des
seclions la mention très bien. Nos félicita-
tions
CLUB VALAISAN DE ZURICH

Lundi 12 juin , sur l'invitation du Dr Henry
Wuilloud , le Club valaisan de Zurich fut recu
au pavillon valaisan de l'Exposition nationale
de Zurich , où un excellent repas, compose
de mets du pays leur fut prépare par M. Wal-
ther , gérant du pavillon.

Le vin dorè coula abondamment ct c'est
dans une atmosphère de joie que différents
orateurs prirent la parole.



FAITES LE CONCOURS GRATUIT de la

Belle lettre r1*! E PI M .£ S Fr. 650.- de prix

Demandez conditions au représentant pour le Valais : OFFICE MODERNE : E. OLIVIER, Rue des Remparts, SION

M. le Dr Wuilloud leur souhaita une chalea- I LE VALAIS DANS LA COURSE DES
se bienvenue , M. le conseiller d'Etat Troillet.
à qui le président du Club avait remis un
bouquet de fleurs à son arrivée à Zurich ,
exalta le patriotisme des Valaisans , le di-
recteur de l' oxposilion , M. Meili , celebra les
beautés naturel les  de notre pays, M. Theo
Schny der , président du Grand Conseil. ex-
prim a la grat i tude des inv i tés  et dans un
savoureux patois, M. le Dr Franz Seiler rap-
pela les relalions qui unissent les deux can-
tons.

Au nom de l'Association suisse des mar-
chands de vins, M. Schiller g lorifia les vins
du Valais et les flots d'éloquence, ainsi
inie les chants auraient continue leur cours
encore longtemps si les agenls cle « Sécuri-
tas » n 'y avaient pas mis un frein...

Soiree exquise, dont chacun conserverà un
bon souvenir.

ESTAFETTES
L'equipe valaisanne s'est classee cinquiè-

me dans la course des estafettes de la Jung-
frau .  C' est un beau succès.

En parcourant les différentes étapes de cet-
le course animée, 011 constate tout d' abor!
oue l' avion cle l'Aeroclub sédunois, pilote par
M. Bari li , s'est distingue en se classant pre-
mier au Jung fraujoch . Le pilote lanca avec
une Ielle précision le message au skieur valai-
san Elias Julen , que ce dernier le recut daas
ses bras et put ainsi partir immédiatement
el sans perte de temps sur les pentes neigeu-
ses.

Notre as clu ski aurait donc dù parcourir
le trajet du Jung frau à la cabane Concordia
dans un minimum de temps. N'étant mal-
heureusement pas en forme, il fit une chute
cl ne se classa que 7me.

De Mergelen à l'Eggishorn , le guide valai-
san fut plus rapide en se classant óme et de
l'E ggishorn à Fiesch 6me-

Par contre , de Fiesch à Sion, le motocyclis-
te Karlen fit des prouesses de vitesse. De
Fiesch à Bri gue, les motocyclistes ne devaient
pas dépasser le 25 km. à l'heure et de Bri-
glie à Sion 75 km. Karlen parti le sixième
rattrapa tous ses concurrents et arriva à ton-
te allure à Sion , où il remit son message à
l' automobiliste Buhlmami qui parcourut le tra-
jet jusqu 'à l' aérodrome cle la Blécherette à
Lausanne, à une allure extrème.

Comme la qourse de Fiesch à Lausanne é-
tait une course cle régularité, Karlen et Buhl-
man perdirent des points , mais prouvèrent
leur virtuosité.

A Sion, le poste de contròie était assuré
par le secrétaire Bretcher, seconde par MM.
Wegener , ancien président et membre du Co-
rnile centrai de l'ACS et Volken Jos., f hef
de service des automobiles.

Uh service de police avait été organisé qui
fonctionna à la satisfaction generale.

11

Les promotions: en Ligue nationale: Saint
Gali : en Première Ligue: Etoile;
Li gue:' Payerne, Gland , Malley,
Troisième Ligue: International ,
Martigny II , Colombier et Etoile

Le? relégations : en Première

en Deuxième
Tramelan ; en
Pully, Prilly,

Ligue: Bàie,
en Deuxième Ligue: Winterthour , Concordia
d'Yverdon et le perdant du match Vevey-
Kreuzlingen.

En Troisième Ligue: .lonction, Martig .iy.
Comète de Peseux.

En Quatrième Ligue: Regina , Olympia, Ra-
p ii! et Béroche-

Chronique sédunoise
Démonstration de dressage de chiens

Tandis que la fète forame bat son plein sul-
la place de la Pianta, le Club du chien ber-
ger allemand de Vevey donnait une démons-
tralion de chiens policters au Pare des Sports.
Il est évident que pour les personnes qui ne
s'intéressent pas à l' art 'du dressage des
chiens , ce spectacle n 'est 'plis captivant. Ce-
pendant, environ deux cents personnes fai-
saient. cercle autour du champ d' action cle
ces bètes intelligentesv II y eut cle l. èàux
sauts , des exercices cle garde et autres fort
intéressants. j ;; . ,-. _

M. G. Dupertuis , de Vevey, fonctionné «ora-
rne instructeur du groupe. Il sut démontrer
Ies résultats que l'on peut obtenir avec le
dressage des chiens et il convieni de le féli-
citer pour l' ardeur qu'il apporte à sa tàche.

nouvelle étrangère
WEIDMANN A ETE EXÉCUTÉ

Le sinistre assassin de La voulzie a ete
exécuté samedi malin , à 4 h. dans la cour
de la prison de Versailles.

Vendredi après-midi , Me Renée Jardin , a-
vocale, élait venue lui rendre visite dans sa
cellule. 11 lisait un de ses livres préférés de-
puis qu'il a été condamné à mort: « LTinila-
tion de Jésus-Christ ». Weidmann n'a pas lais-
se paraìtre qu 'il se doutait d'une prochaine
fin. Avant  son exécution il a domande sou-
vent l' assistance de l' aumònier de la prison .

Samedi matin , avant  mème que M. Bal-
niary procureur cle la république, lui disc
ies formules rituelles du rejet de sa gràce.,
Weidmann qui s'était leve et était reste ha-
billé , sourit el. di t :  « Je vous attendais , Mes-
sieurs ; soyez cerlains que je saurai incu-
li  v couragcusemenl ». Puis il fit sa toilette.

I/Allemand, répondant à une question , af-
f in i la  qu 'à aucun moment , ni par gestes, ni
par paroles , ni mème avec un sourire, il n'a-
vail manque cle respect à Jean de Koten , l' u-
no cle ses victimes.

Après avoir remercie ses défenseurs, Weid-
mann écouta la messe à genoux entre Me
Renée Jardin et Me Raoult.

L'assassin accepla le verre de rhum Ira-
dilionnel , mais refusa de fumer une cigarette
et précède de l' aumònier , suivi de. ses.ud^T
|l e!_seur„_ i _Q t| td *_ s j niagìstpats,l lil _(SÌawai)"(?a,ilentè-
inenitj j 'anrbes' 'èntravées et hiains liées au dos.

Il élait exactement 4 h. 33 lorsqu 'il ap-
parai au seuil de la porte de la prison. Quel-
ques secondes plus tard il avai t expié.

Madame Jean Bruttin-de Lavallaz , Madame
Leon Bruttin et famille , Madame Joseph de
Lavallaz et famille , remercient vivement tou-
tes les personnes qui leur ont manifeste une
si chaude sympathie dans le deuil cruel qui
les a frappées.

Mgr ADAM INSTALLÉ COMME 'PREVOT
DU GRAND St-BERNARD
L'installation de Mgr Adam , nouveau pré-

vòt du Grand Saint-Bernard s'est effectuée
samedi avec le cérémonial traditionnel.

Mgr Adam, a été recu à la porle de l'hosp ice
par M le chanoine Besson qui lui demanda
s'i l  venait  « en homme de paix ». Sur ré-
ponse affirmalive, Mgr Adam fut conduit en
corlè ge jusqu 'à la chapelle . Le prieur lui
demanda ensuile s'il avait des lettres cle cré-
ance. Le prévòt presenta alors la bulle du
pape ratifiant sa nomination . Il jura sur les
Evang iles d'observer et de faire observer les
lègles de la confrérie. On lui remit les clefs,
la mi t re , la chape, la crosse et l'anneau clu
fondateur de l'Ordre. La cérémonie fut  de-
lineo par une messe au cours de laquelle
Mgr Adam transmit aux fidèles , la bénédic-
tion papale.

LES ACCIDENTS DU DIMANCHE

(Inf.). Dimanche soir , à 21 h. 30, une vol-
ture pilotée par M. T., de Montana-Vermala ,
roulait en direction clu Bas-Valais. Arrivée au
pmfodj. & H îè ì̂m¥jh wft ,5$
Kiu la i l  dans le rneme sens. Degats materiate
seulemenl.

— Également diman che soir , vers 22 h.,
une motocyclette cpii roula it. en direction de
poni de la Bàliaz , elle heurta un cycliste qui
ionia il sans feu rouge- Le vélo fut complète-
ment demolì par le choc. Le conducleur de
la molo a été blessé à la fi gure; quant à la
femme qui se Irouvail  sur le siège arrière, elle
souffre de plusieurs contusions sur tou l le
corps.

UN JUBILÉ A MARTIGNY
Dimanche , la population de Martigny vecut

fes heui'Q^cllJl^
fe'll^C^iSfec^' d^ Par"

f i s  politi ques, mais formant un seni coeur
el une seule àme, elle a rendu un hommage
éclatant à la cougrégalion cles Frères de Ma-
rie qui , en 1889, sur la demande di? Mgr
Bourgeois , s'installa dans l'ancien Hotel cle
la Tour.

Au nombre cle 500, les anciens élèves du
Pensionimi Ste-Marie étaient arrivés de tou-
les les parties du cantori , pour fèter ce jo-
yeux cinquantenaire et déposer au pied de la
direction cle l'établissement rhommage cle leur
gratitude.

Un long corlè ge , précède cle l'Harmonie mu-
nici pale parcourut les rues de la ville et se
rendit dans les jardins clu pensionnat où un
aulel avait été erige. L'office divin fut célè-
bre par Mgr Adam qui , par sa distinction , son
a f f a b i l i t é  el. sa vaste culture, a conquis tons

FOOTBALL
Le palmarès de la saison 1938-39

Voici le résultats des championnats :
En Ligue nationale: Grasshoppers ; premi^ir Ligue nationaie: urassnoppers ; premiere

Li gue: Saint-Gali; deuxième Li gue: Etoile ;
troisième Ligue : Gland ; quatrième 'Li gue : Pul-
l y; cinquième Ligue : Ecublens; Juniors : Inter-
national; Minimes: Servette-

ASSEMBLEE DU MONTE-ROSA
Le Monte-Rosa , seclion valaisanne du Club

Al pin suisse a tenu son assemblée generale,
dimanche,' au Simplon-Kulm , sous la prési-
dence de M. Werlen , cle Bri gue.

Nous , publierons un compte-rendu de cetle
assemblée dans le prochain numero.

m m DANS LES SOCIéTéS fi m
Harmonie municipale. — Mardi 20, répéli

lion generale; vendredi 23 concert.
Les examens des élèves de l'Harmonie au

ioni  lieu marcii soir à 20 li . 30 au locai.
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A LOUER
pour la saison d' eslivage,
un taureau race Hérens, de
8 mois, sage.

S 'adresser au bureau du
journal

A Nax
à louer , pour la saison d'é-
té , un appartement de 3
chambres et cuisine. S'a-
dresser à Solioz Ferd., à
Gri ppisi- ¦'

PS" VENTE A PRIX RÉDUIT DE 1Bf

Gruyère de qualité grat
à 2.20 le kg

Rabais par pièce A LOUER
appartement dans maison
neuve, 3 chambres, con-
fort el petit jardin. De suite
ou date à convenir. S'a-
dresser Anthamatten A-
dolf , route de l'Hòpital.

Appartemenl
2 chambres et cuisine a
louer. Offres sous P. 3823
S. Publicitas, Sion.
\jj sjj *jfc ^fc 3  ̂
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\I/ \Ĵ  \^ 

\Js 
*& Si!' Nt' \C 

\t/ 
st̂  Si* \J_' \t. *E

Caiteri e de Sion
Téléphone 2,12,54

XII eme FETE CINTONME
VALAISANNE

de GYMNASTIQUE
SION — 24 et 25 Juin

Concours de sections — Concours individuels
Courses de relais — Championnats de jeux

Lutte — Grand cortège — Exercices d'ensemble
— 1000 participants —

jy A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

A LOUER
appartement 7 pièces, au
Grand-Pont. Tout. confort ,
selon réparations à conve-
nir. S'adr. à M. Louis de
Riedmatten , avocat, Sion
Tel. 2.20.20.
AAAAAAAAAAAAAAAAAAAA

Remplaonte
pour là' cuisine et la te-
nue du ménage, cherchée
pour la saison d'été. En-
trée immediate. S' adresser
ìi Mme IL Muller-Géroudet ,
Sion.

Timbres
caoutchouc

en tous genres
S 'adr.. bureau du journal

OCCASION
On achèterait une bàclie

d'occasion , environ 20 m2.
S'adresser au Magasin

de cycles A. Schalbetter ,
Sion.

HDDrenti-dessinaieur
Faire offre par écrit à

Iten Jos., à Sion.

S-iGor d'été
A louer à Nax, apparta

ments meubles, 2 cham
bres et cuisine. Eau, elee
tritile. S'adresser à Cons
tanlin , négociant, Nax. Té
léphone 601,4.

SION, Avenue de la Gare - Ch. post. II e 1800

oeeasion excepiionneiieJeune coupeu?

^?^?????^

sérieux, actif , connaissant coupe et couture modernes,
marie , cherche place. Sérieuses références à disposi-
tion. Libre de suile ou à convenir.

Offres sous chiffre 1300 au bureau du jou rnal.

Demandez le « Journal et Feuille d 'Avis du Valais »

.le cède mon artisanat ,
uni que eri Valais. Avenir
assuré pour homme d'ini
t i a i ive .

S 'adresser au bureau du
journal

«AAAAAAAAAAAAAAAAAAA
Bureau d'architecte en-

gagerait jeune homme corn-
ine

ont été incorporés au Corps. Quelques exer-
cices en collaboration avec la DAP eurent lieu.

Dimanche, le corps cle la ville, avec ses
groupes forains procèda à un exercice d'en-
semble.

les coeurs du Bas-Valais. Puis, M. le chanoi-
ne Ducrey, cure de Bagnes, prononca un su-
perbe sermon de circonstance pour remer-
cier Dieu d'avoir bèni et fait prospérer l'é-
labìissement des frères de Marie. L'Harmo-
nie munici pale fi t  entendre ses meilleurs mor-
ceaux et la chorale des élèves exécuta des
chants très réussis.

A près l'office , tous les anciens élèves et
invités prirent place autour des tables fleu-
ries, que la direction avait installée dans les
jardins de l'établissement et c'est dans ce
cadre ravissant de verdure et d' oriflammes
quo se déroula le banquet. (à suivre)

Match de tennis
Les différentes équipes valaisannes cle ten-

nis se sont disputées au Tennis-Club de \ a-
lère, les palmes de la victoire , dimanche a-
près-midi. Aux premières épreuves, le Ten-
nis cle Sion avait battu le groupement haut-
valaisan, compose des équi pes de Bri gue et
Sierre, tandis que le Tennis Valeria de Sion
avait battu les écpiipes bas-valaisannes de
Monthey et Marti gny.

Hier , les deux équipes locales Tennis-Sion
et Tennis-Valeria s'affrontèrent. Dans les deux
premiers matchs, le Tennis-Valeria sorti! vain-
queur. M. Jean-Jéròme Roten fui consacrò
champion valaisan en battant M. Pierre Zim-
mermànn. En double-mixte Jl. Volken et Mme
J.-J. Roten battiren t M. Raymond de Torren te
et Mlle Simone de Torrente.

Ski-Club de Sion
Le Ski-Club cle Sion a tomi son assemblée

generale vendredi 10 juin , au Café Tavernier.
avec, l'ordre dir jour suivant: leclure du pro-
toeole cle la dernière assemblée; rapport dir
président ; rapport du caissier; rapport du
président de la Commission technique; as-
semblée A.S.C.S. à St-Gall, 8-9 juillet 1039 ;
divers.

Dans son rapport présidentiel , M. Ori chi ing
rei race l'activité de la sociélé au cours de la
saison qui vieni de se terminer.

Le cours cle gymnastique sur ski, ainsi
que le cours cle ski aux Mayens de Sion ont é-
16 très fré quentés par nos skieurs. De ' mème
presque toutes les courses prévues air pro-
grammo ont été effectuées avec une jolie
participation ,. des. i inem .b.res , cju, J?CS> .i _ yiiet'lsi

Le « tesj t » ,_ , in|pcj.uij. |;ce,ttp .aiijiée. |a . rem-
porté également un beau succès. Il sera cou-
ru p lusieurs dimanches les années prochai-
nes.

Viennent ensuile la leclure des comptes et
le rapport concernant l' activité cle la Commis-
sion techni que.

Il est , en outre, décide d' envoyer un repré
sentant à l'Assembéle de l'ASCS à St-Gall. le
S et 9 juillet 1939.

TAIRRAZ, Confiseur , Rue de Lausanne, SION
Le Concert de rHarmonie

Fidèle à ses traditions , l'Harmonie muni-
cipale a donne un des concerts qu 'elle offre
au public sédunois, avant la fin de la saison
musicale. Celui-ci a eu lieu vendredi soir dan s
les jardins de l'Hotel de la Pianta , suivi par
un très grand nombre d' auditeurs.

M. le directeur Viot , sous la baguette du-
quel nous - avons entendu : la Marche cle St-
Gallj de Hetisser, l'Ouverture d'E gmond de
Étee.hoveh,' 'le !La_gtì ! dé^HaéntTèì'A l'a Sym)ìl.o-
nie inachevée, ! de ;Scllu'bèrt , Tes: v ers luisants
cle Lincke, le Czardas de Michiels et un alle-
gro militaire, de Fluhr , nous a prouve que
l'Harmonie fai t encore une ascension dans le
domaine de la pureté des timbres el de la
fusion cles pupitres qui lui permei une exécu-
tion des mieux réussies.

Rien app laudi et bien frequente ce concert
a eu toul  le succès voulu.

Chez les pompiers
Samedi soir et dimanche mal in  ont eu heu

les exercices du corps des sapeurs-pomp iers
de la ville, sous le commandement du capitai-
ne Mideiimatten . Ils furent' suivis par M. Jos.
Spai l i ', conseiller , délégué de l'autorité com-
munale.

Samedi , à 18 li., une dixaìne de jeunes gens

_» _> •

ce seul nom évoque une idée de
grandeur, de beauté, de force ;
on pressent une ville, à l'histoire
singulièrement riche, aux res-

, l'une.. dP:S£S.SQupies., il .fallait ,bien[7 ,¦¦,
. Hh.| I .,  , , 'quo ce fùt celui d un potage

sortant de l'ordinaire. Pensez-y l
6 assiettes 35 Cts.

six cylindres, modèle 1938
très peu roulé. Garage Va-
laisan. Sion , Tel. 2,12,71.
?TYTTYVTVY¥TTT!Tyj *!_-

A I LOUER
pendant l'été, dans quar-.
tier tranquille, chambre
meublée, avec ou sans
pension.

S 'adresser au bureau du
journal
TTTtTTVTTTTTTTTTTTTV
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Émissions de Sottens
Mardi 20 juin

10,30 Émission comniune. 12.00 Marches
de différents pays. 12,29 Signal horaire. 12.30
Informations. 12.40 Gramo-concert. 16,59
Signal horaire. 17.00 L'Orchestre Ernest van
t'Hoff. 17,20 Mélodies. 17.35 Musi que vien-
noise. 18,00 La demi-heure des jeunes. 18.30
Le Quatuor féminin Seupel. 18.40 Les artis-
tes parmi nous. 18.50 Chansons de pècheurs.
19,00 Humeur du temps. 19.10 Un beau tan-
go, Madame. 19.20 La minute la plus émou-
vante de leur vie. 19.30 Dix minutes avec
Fritz Kreisler. 19.40 Visages de vedettes.
19,50 Informations. Cloches de notre pays
20,00 L'Ephéméride Radio-Lausanne. 20.05 E
chos de la vie romande. 20.30 Le jeu de l'A-
mour et 'de la mort. 22.10 Promenade en
musique en Pays romand.

Mercredi 21 juin
10,30 Chansons de route de Jaques-Dal -

croze. 11.15 Lectures. 11.25 Musique légère.
12,00 Concert par l'Orchestre Radio Suisse
alémanique. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12.40 Gramo-ooncert. 17,00 Con-
cert. 18,00 Émission pour la jeunesse. 18,50
Concert de musique descriptive et pittores-
que pour les enfants. 19.15 Micro-Magazine.
19,50 Informations. 20.00 Reportage à l'Ex-
position de New-York et visite au Pavillon
suisse. Séance des concours de virtuosité.

Chronique
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MALADIES DE LA VIGNE

• _I_ " __!

qor.-v ..• .,. Traitement du mildiou
' Les températures basses de la plus gran-

de partie du mois de mai, ainsi que la pé-
riode de bise violente qui a suivi, ont permis
de retard er quelque peu cette année l'applica-
tion du premier sulfatage.

La prudence exige maintenant d'agir con-
tre le champignon, aussi recommandons-nous
d'appliquer le ler sulfatage dès à présent .
Utiliser à cet effet une bouillie cuprique or-
dinaire à 2 <>/o de sulfate de cuivre neutralisé
avec de la chaux. Les autres traitements de-
vronf , s'effectuer avec une bouillie à 2-2,5%
de sulfate de cuivre.

Nous insistons sur le fait que, dans la pé-
riode de grande croissauce, lgs organes her-
bacés de la vigne, jeun es, tendres et riches
en eau, sont des plus sensibles au mildiou.
Plus tard , les grappes déjà quelque peu li-
gnifiées résistent mieux aux attaques du
champignon. Les premiers traitements doivent
ètre en conséquence abondants et surtout ser-
rés. donc appliqués à peu d'intervallo (10-12
jours). dans le courant de juin et jusqu 'à la
mi-juillet.

Un communiqué ultérieur renseignera sur
l'epoque de traitement contre les vers de la
vigne. (Communiqué de la Station federale
d'essais viticoles et arboricoles , à Lausan-
ne).

*Vmu WM^^^
LA FEMME D'AUJOURD'HUI

No 24 (du 17 juin) : En partie littéraire de
ce numero, plusieurs reportages : Entre 4 et
6, par Ghisletti et Gilbert Meylan. — Bou-
doirs, par de Graffenried-Villars. — Un jeu-
ne ménage vu par son entourage. — Drò-
les d'oiseaux. — Le mystère de l'Hotel du
Globe. — Maigrir, oui... mais gare à l'impru-
dence. — En pages de mode: Modèles de
tricot, robes d'été et robes de promotions
pour fillettes; Le Courrier de Paris: la bro-
derie anglaise, par Chantal ; robes légères,
etc.

Noie
désordre, et du sang perlait de longues égra-
tignures qu 'elle avait au cou. Son sein sou-
levail et laissait retomber la denteile de son
corsage. Ses mains pendaient, inertes. Un de
ses pieds sans soulier s'appuyait sur deux
gros volumes laissés au pied du fauteuil.

Elle répéta:
— Ah, Monsieur le baron i

LE JOUEUR
iff D'ÉCHECS

__!¦____ DE H. D U P U Y - M A Z U E L
| Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais |

Les musiciens, places sur une estrade éclai-
rée de torches, attaquèrent la krakoviak, et
ma petite Sophie se mit à tourner sur le
plancher qu 'elle frappait vigoureusement par
endroits de ses talons d'argent. Toutes les
jeunes filles l'accompagnaient de leurs chants
et frappaient dans leurs mains. Ses longues
nattes, à nouveau tressées, volaient autour de
sa tète avec des reflets d'or, et sa jupe faisait
la cloche. Elle eut un succès très grand ct
mérite.

Etant demeure immobile à la regarder, je
m'apercus que le froid de la nuit penetrai!
mes vètements et j' allai jusqu 'au pavillon
chercher une polisse. Je la trouvai dans mon
atelier sous des épures. J'ai quelque désordre
dan s mon domestique. Ma vieille Lithuanien-
ne Marfa se lamentai! à ce sujet. Mais, n'é-
tant pas d'humeur à l'entendre plus long-
temps ce soir-là, je venais de la renvoyer
assez rudement, lorsqu 'une voix étranglée par
l'émotion penetra ju squ'à mon ooeur et me
fit brusquement retourner:

— Ahi Monsieur le baron i
Le spectacle que j e vis me figea. Wan-

da était là, effondrée sur une bergère. Ses
vètements étaient en lambeaux , sa coiffure en

Je voulus m'élancer pour lui porter se-
cours , mais elle m'arrèta d'un geste:

— Laissez, dit-elle, laissez. Je sens que
je vais mieux...

Elle demeura immobile et silencieuse du-
ran t quelques instante et, d'un seul élan, elle
fut debout. Ses grands yeux, aux larges pu-
pilles dilatées, me fixaient. Ils flamboyaient
et paraissaient plus noirs dans le blanc de la
rètine.

— Alerte ! Monsieur le baron , dit-elle. L'in-
surrection vient d'éclater. On s'est battu au
palais des officiers. Boleslas en a chasse les
Russes. On s'égorge dans les casernes et dans
les faubourgs, et les fermes proche la ville
commencent de flamber.

Je la regardais sans comprendre. Je la crus
prise de fièvre et en proie au delire. Mais,
peu à peu, ses paroles devenaient plus cal-
mes et plus précises. Je compris qu 'elle di-
sait vrai.

— Quand je suis arrivée, poursuivit-elle,
l'atmosphère de la grande salle était charg ée
d'une sourde hostilité. Tous les officiers se
bousculaient autour d'une table. On m'a dit ,
depuis, qu'une partie d'échecs mettait aux
prises le colonel du régiment russo-polonais et
un. major de Préobrajensky. Au peu d' empres-
sement que me montraient ces hommes, je
compris bien qu'une chóse grave se passait.
D'ailleurs , des groupes chuchotaien t dans les

coins et, sur les tables, les verres pleins d'eau-
de-vie, de vin et d'h ydromel, étaient aban-
cionnés.

Quand je montais sur Testrade, prète à dan-
ser, un silence relatif s'établit. Il fut vite
rompu, et de facon violente. A la table des
deux 'joueurs , qui ne s'étaient mème pas une
fois tournés vers nioi, le major criait au
colonel:

— Vous venez de me faire un coup du
diable!

Le colonel sourit. Ils étaient de nouveau
entourés de toute l'assistance qui venait de se
précipiler vers eux. De ma piace, je les domi-
nais et suivais leurs mouvements. Les musi-
cien s, archet ei mains, m 'interrogaient des
yeux. Je leur fis sigile d' attendre. Le colonel,
on m'a pourtant dit son nom...

Je l'interrompis:
— Cesi Boleslas Vorowski !
— Vous le connaissez donc?
— C'est mon fils adoptif , mais poursuivez ,

je vous en prie.
Elle me regarda, surprise, et resta quel-

ques secondes à rèver. L'éclair d'un souri-
rire illumina son visage, mais l'horreur du
souvenir la reprit , et elle poursuivit :

— ...Le colonel Vorowski recommenca le
coup lentement, en l'expliquant et le décom-
posant. Le major fit un gros rire :

— Allez-y, maintenant.
Ils reprirent la partie et le major fut de nou-

veau battu. Une sourde rumeur courut chez
les Russes qui s'étaient groupes d'un coté ,
tandis que les Polonais se tenaient de l' autre.
J'eus le sentiment qu'ils allaient en venir aux
mains. Le major était blème et rageur. Le
colonel, non sans une certaine impertinence,
jonglait avec les pièces du jeu . L'arrivée du

castellari de Nowogrodek sauva la situation
ou, du moins, détourna pour un temps l'orage.
Il entra souriant et magnifiquement vètu d'une
laratatka ponceau à franges d'or. Je le con-
nais, c'est un seigneur plein de piété et de ga-
lanterie.

Je tressaillis. Elle ne parut pas s'en aperce-
voir et continua:

— Ses reins étaient ceints d'une ceintu-
re de soie entre-tissue d'or massif. Un Rus-
se lui cria: « Tu es tout d'or, comme un bro-
chet au safran la veille de Noèl! Tu veux donc
qu 'on te prenne pour l'Hetman de tonte la
chvétieiité? » Il se prit à rire et répondit en
me saluant: « Que ne donnerais-je afin d'ètre
pris seulement par la divine qui nous re-
garde pour son adorateur attitré ! » On l'ap-
plaudii, les officiers se rangèrent et s'assircnt ,
les musiciens attaquèrent l'ouverture , le major
avala d'un trai t un broc d'eau-de-vie, le co-
lonel jong lait toujours; alors, j'ouvris les bras
ma jupe m'entoura comme un ballon de soie
molle , je souris et je commencai de danser.
Quand j'eus fini , tous étaient debout et poas-
saient des acclamations en me couvrant de
fleurs. Je m'enfuis sous une averse d'oeillets
et cle roses, j' avais bàie de rentrer et, l' a-
vouerais-je, de vous revoir... je veux dire de
vous entendre.

Un plaisir infini se glissa en moi , sournoi-
sement, comme un voleur. Elle poursuivit:

— J'achevais de mettre ma robe de ville,
lorsque je me sentis saisir par les bras. Dans
un mouvement de défense instinctif , je me
retournai. Le major me regardait en riant
ie crois. Il voulait me fe rmer la bouche a-
vec sa grosse main velue. Je le mordis, il
m'entraìna vers un canapé. Je criai de tou-
tes mes forces et j e pensai m 'évanouir. J'eus,

La distribution des prix aux éièves des
Écoles de la Ville de Sion

(suite)

III. Écoles allemandes des garpons

2me classe, division supérieure. — Note
I: Fux Theodor, Theler Otto, Oberhauser Le-
ander.

Note II: Deluigi Bruno, Andenmatten Ernst,
Delaloye Armand.

Division moyenne. — Note I: Ebener Paul.
Note II: Knupfer Michael , Jungsten Max ,

Brantschen Georg, Imstepf Stefan, Rieder Ar-
nold.

Division inf. — Note I: Stòckli Karl , Clau-
sen Andreas , Ritz Karl , Blatter Adolf.

Note II: Andenmatten Peter, Brunner Alex,
Difrancesco Moritz , Richard Emmanuel , The-
ler Markus, Miljus Linus, Gòttier Rudolf.

Première classe, 4me année. — Note I:
Imesch Ferdinand, Schmid Hans Karl , Kar-
len Josef , Roten Robert , Lorenz Anton, Buh-
ler Peter , Ritz Anton, Bacher Johann.

Note II: Morard Ludwig, Theler Ulrich , Ve-
netz Emil.

3me année. — Note 1: Ambord Bernhard .
Ritz Heinrich , Lorenz Josef , Karlen German,
Andenmatten Paul, Udrisard Andreas, Brants-
chen Karl.

Note II: Venetz Raymund , Cathrein Ro-
bert , Sarbach Andreas, von Riedmatten Ar-
mand.

2me année. — Note I: Antonioli Jean-Al-
bert , Ebener Gerhard , Will y Heinrich, Anden-
matten Andreas, Gachnang Andreas .

Note II: Richard Josef , Husmann Karl , Ro-
ten Georg, Kalbermatter Lorenz , Nanzer Karl .
Tscherri g Josef , Inalbon Fridolin , Noti Karl.
Cathrein Hermann.

Ire classe, mixte. — Garcons: note 1: im-
stepf Robert et Hug Paul, £gaux ; Providoli
Leander, Naefen René, Imboden Karl et Wen-
ger Peter-Anton égaux, , Furrer Heinrich , Stutz
.Andreas , Hadorn Fritz , von Roten Moritz-
Anton, Schwarz Fritz.

Note II: Milljus Anton , Wintéregg Karl ,
Krauer René, Wyss Raphael , Vergères Ste-
phan , Morard Peter , Piatti , Karl , Vogel Basii.

Filles. — Note 1: von Riedmatten Berla .
Imstepf Frieda, Kunz Margrit , Jacquier Gil-
berto et Horlacher Nelly, égales, Karlen Berta.

Note II: Noti Margrit, Tscherrig Susanne.
Écoles allemandes des filles:
3me classe. — 7me année; note I: Eschbach

Margrite, Di Francesco Yolanda , Henzen "Ca-
therine, Elsig Therese.

Note II: Karlen Maria, Clausen Therese.
6me année. — note 1: Udrisard Marcelle ,

Strausl Hilde, Arnold Dorly, Jost Marg rite,
Delavy Marcelle, Evéquoz Marie.

Note II: Roten Therese, Ritz. Mari a, Bann-
wa-rt Margrite, Tavernier Therese, Hugon Y-
vonne, Pfammatter Berta , Tscherrig Therese.

5me année. — Note I: Bacher Monika.
Note II: De Luigi Lydia, Meyer Margrite,

Vergères Magdalena.
4me année, note I: Arnold Marianne.
Note II: Krauer Mari a, Henzen Anna, Lo-

rétan Margrite, Karlen Aloysia, Stutz Berta.
2me classe. — 4me année, note I: Ebe-

ner Anne-Marie, Stoeckli Margrit , Pellissier
Denise.

Note II: Noti Marie, Fridli Maria , Imstepf
Maria.

3me année. — Note I: Blatter Erna, Clau-
sen Simone, Imstepf Sophie.

Note II: Rossier Pierrette , Nater Helene.
2me armée. — Note I: De Luigi Magdelena,

Perru choud Gabrielle, Franzen Anne-Marie,
Eschbach Lydia, Bannwart Marie-Andrée,
Michlig Marianne et Bacher Marth a, égales.

Note II: Jacquier Helene, Imboden Anne-
Marie, Ritz Susanne, Suter Elisabeth , Ritz
Alice.

EOOLES DES FILLES
I. Ecole commerciale.
Illme année. — Note VI: Remondeulaz A

nita , Bérard Julie, de Cocatrix Gaby, Dela-
loye Gabrielle , Mévillot Hélène .

Note V: Ebener Jeanne, Gruber Anne-Marie ,
Michelloud Jeanne, Pfammatter Hélène, Rodi
Renée.

Onl obtenu le diplòme commercial : Mlles
Remondeulaz Anita, Bérard Julie, de Cocatrix
Gaby, Delaloye Gabrielle, Mévillot Hélène, E-
bener Jeanne, Michelloud Jeanne, Pfammal-
ter Hélène, Gruber Anne-Marie , Roch Renée.

lime année. — Note VI: Lorenz Hélène,
Willi Gab y, Meizoz Gabrielle, Délez Anne-Ma,-
rie, Imhof Simone, Z'brun Cécile, Gaillard
M. -Jeanne.

Note V: Tellenbach Bluette, Curd y Marie,
Sargenti Marguerite, Udry Eva, Ribord y Si-
mone, Fauth Anny et Leuzinger Mad., égales.
Kalbermatten M.-th.

Ire année. — Note VI: Tarelli Valérle , Gros?
M. -Thérèse, Membrez Jeanne, Dénériaz Pau-
lette, Panchard Simone, Duroux Jeanne, Pas-
serini Simone, Ebener Marie-Anne, Parquet
Yvonne , Gaillan d Marguerite.

Note V: Mazzone Florence, Gendre Paule ,
Reichenbach Andrée, Neury Geneviève, Fauth
Yvonne, Mayor Monique, Kaspar Clairi, Faso-
li Bianche, de Cocatrix Suzy, Michelet Thè-
lèse.

IL Écoles moyennés des filles.
Note VI: Spahr Jacqueline, de Courten Si-

mone , Membrez Marthe , Germanier Georget-
te , Sauthier Raymonde, Coudray Jeanne, Ni-
colas Renée, Schwarz M.-Anne, Crettenand
Amida , Fiorina Yvonne, Cleusix Claire.

Note V: Maret Agathe, et Rouiller Germaine ,
égales , Schwarz Anne-Marie, Favre Hélène,
Fasanino Paulette. Furrer Catherine, Esch-
bach Irma, Due Marcelle , Anthamatten Hé-
lène, Gillioz Irene, Morand Amélie ( Drjssex
Jeanne. si-

ili. Écoles primaires des filles.
Septième classe. — Note I: Oggier Ma-

rianne, Huber Rudi , Gerster Marcelle et Zim-
mermànn Marg., égales, Deléglise Yvette, Du-
buis Suzanne, Constantin Irene, Délez A gnès,
Fauth Jeanne, Wceffray Anne-Marie, Tarelli
Lucie.

Note II: Darbellay Myriam, Follonier Geor-
gette , Challamel Gilberto, Dénériaz Suzanne,
Fili pp ini Jeanine, Rossier Marguerite , Gasser
Elisabeth , Mabillard Olga et Richard Renée
égales, Gioirà Jeanine, Gailland Gaby, Martin
Cunette, Delaloye Andrée.

Sixième classe A. — Note I: Sierro Thérèse,
de Quay Marie-Bianche, Pellet Yvette, Im-
hof Marguerite, Robert-Tisso t Simone, Guex
Renée, Déglon Ginette, Pfammatter Anita ,
Wuilloud Edmée.

Note II: Bonvin Monique, Bohler Marie-Thé-
rèse, de Quay Simone, Mariéthod Danielle ,
Bloch-AUet Jeanine, Luyet Francoise, Favrod
Georgette , Eggs Moniqu e, Schmidt Madeleine ,
Machoud Lucette, Maret Thérèse, Sermier Ga-
by.

Sixième classe B. — Note I: Gailland Marie-
Thérèse, Arlettaz Marguerite, Hiroz Anne-Ma-
rie, Largey Anne-Marie.

Note II: Torrent Myriam, Felber Alice, Dar-
bellay Paulette , Joliat Marie-Claude, Métry Eli-
sabeth .

Cinquième classe B. — Note I: Elber Ma-
deleine , Mévillot Simone.

Note 11: Favre Josiane, Bonvin Josephine,
Zermatten Yvonne, Luyet Ange-Marie, Blatter
Marie-Madeleine, Pfefferlé Madeleine, Gailland
Monique.

Cinquième classe A. — Note I: Luyet Ger-
maine, Andréoli Marie-Anne, Oggier Suzanne,
Bey trison Marie-Thérèse, Huber Vérène, Kal-
bermatten Anne, Rapp'az Janine, Fournier Ln-
cienne, Gottier Ida , de Torrente Christiane,
Iten Thérèse.

Note II: Ebener Jany, Crescentino Ghislaine,
Jollien Madeleine, Rielle Germaine, Gessler

Irma , Mévillot Anny, Meyer Simone. Neury
Moni que, Lathion Charlotte , Passerini Gilber-
te , Schmid Jacqueline , Géroudet Simone, Pi-
gnat Gabrielle, Anthamatten Renée, Grichtin g
Gilberte.

Quatrième classe A. — Note I: de Courten
Anne-Marie , Momiier Suzanne, Roulet Hélène ,
Spahr Madeleine, Lathion Renée, Gailland M ( -
Jeanne , Gerster Bianche, Lietti Yvonne, Og-
gier Marie-Jeanne, Mottier Libane, Mottiez Co-
lette, Miville Yvette , Richard Lucienne, De-
bons Simone, Filippini Renée.

Note II: Wolff Regine, Rieder Simone, Héri-
tier Rose, Coudray Lucette , Damay Madelei-
ne, Gruber Simone, Perri g Rose-Marie , Ga-
rin Suzanne, Héritier Ange-Marie , Amoos Ce-
line, de Kalbermatten Anny, Wi ri liner Eli-
sabeth , Praplan Denise, Petoud Gabrielle , Wu-
thrich Janine, Blatter Bernadette , Roy Anna ,
de Quay Nicole , Werlen Gilberte.

Quatrième classe B. — Note I: Huber Ju-
liette, Bruchez Jacqueline , Costa Geneviève,
Pralong Marguerite , Reichenbach Jeanne , Zini-
merli Jeanne, Rediger Irene.

Note II: Raboud Gaby, Bro von Simone, Du-
buis Marie-Jeann e, Ribord y Suzanne , Raboud
Yolande.

Troisième classe B. — Note I: Rediger Li-
ly, Nanzer Eveline > Walpen Pierrette , Germa-
nier Jeanne, Grand Marie-Madeleine , Curd y
Jeanne.

Note II: Kamerzin Georgette.
Troisième classe. — Note I: Zimmermànn

Juliette, Mariéthod M. -Thérèse , Bovier M.-Loui-
se, Maret Andrée , Udry Gisèle. Haenni Anne-
Marie. Graven Madeleine , Monnier Marilena,
Blatter Gabrielle , Nanchen Madele ine, Roten
Suzanne , Nicolas Rose-Marie.

Note II: Serafini Gaetano , Tichelli Anny,
Fischer Thérèse, Bùtzberg Emma , Wceffray
M.-Jeann e, Bloch-Allet Jacqueline , Favre Si-
mone , Haefliger Yvette , Bagai'ni Hélène, Pra-
long Mi ch eline. Gioirà Ginette , Schmid Pier-
rette, Gailland Madeleine , Bonvin Odile, Four-
nier Eliane, Ebiner Germaine , Tavernier Ju-
liane.

Deuxième classe. — Note I: And réoli Al-
berto , Boll Myriam, Luyet Marie -Jeanne , .de
Torrente Jacqueline , Delaloye Anne-Ma rie ,
Sierro Gabrielle , Vadi Fernanda, Bruttin Thé-
rèse, Pannatier Marie-Josèphe , Rielle Liba-
ne,* Genolet Louise , Dussex Yvonne.

Note II: Comma Jacqueline , de Quay Mi-
reille, Bonvin Berthe , Emery Thérèse , Dubuis
Marie-Jeanne , Blanchoud Jeannine, Tettonì
Marie-Francoise, Alberganti Germaine , Wal-
pen Gilberte , Quennoz Marie-Antoinette , Guex
Lucie, Jordan Jeanne-Rose , Bourdin Odile , de
Kalbermatten Suzanne, Guéron Noèlle , Pfis-
ter Yolande.

Première classe. — Note I: Delaloye M.-Em-
manuelle et Gaspoz Rolando, égales; Niklans
Denise, Michelet Marie-Jeanne , D'Evreinow A-
lexandra , Farquet Simone, Mévillot Raymon-
de , Monnier Jacqueline , Bonvin Maria, Gas-
poz Denise, Rosset Marie-Thérèse , Wuilloud
Nicole , (ces quatre dernières égales) ; Roh Y-
vonne, Nicolas Suzi , Fournier Anne-Marie ,
Graven Marcelle, Praz Denise.

Note II: Rielle Suzanne, Solleder Margueri-
te , Crettaz Georgette , Joris Libane, Métrailler
Marie-Thérèse- Mussler Michèle, Revaz Josia-
ne, Walpen Marcelle , Lietti Simone, Brunner
Yolande, Derivaz Marie-Rose , Pitteloud Lucet-
te, Kamerzin Marie, Meister Colette, Marsoni
Antoinette, Bagai'ni Beatrice, Lambiel Mary se,
Rivaz Simone.

Les écoles communales et les écoles li-
bres de la ville ont été fréquentées par 1076
garcons et 1004 filles.

* * *
La Commission scolaire est composée de

MM. Kuntschen Joseph, président; Rd Cha-
noine Walther , cure de la Ville; de Werra
Victor , Lorétan Georges, Défago Clovis, Im-
hof Louis, Evéquoz Frédéric, de Courten A-
lexis , Dr Sierro Adolphe, Varone Joseph, Al-
let Louis, Sirlin Pierre , directeur.

# * *
La rentrée des classes est fixée comme

suit:
Le 11 septembre, à 8 h. 30: l'école indus-

trielle inférieure ; l'école commerciale des fil-
les; l'école moyenne des filles.

le 18 septembre, à 8 h. 30: Fècole primaire
de la Ville, Fècole speciale, les écoles enfan-
tines.

le 2 octobre: l'école ménagère, les cours
des apprentis et apprenties.

le 16 octobre , à 8 h. 30, les écoles de la
banlieue.

le 2 novembre, à 17 h.: les cours complé-
mentaires.

VISAGES DE L'ÉCRAN

l'Ii lUI

L'actrice Jean ( ha lbrun  recevan t des le
cons de culture physique.
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Billet social

Faux savants
r\ous vivons à l'epoque des faux savants.
C'est principalement dans le domaine é-

conomique qu 'ils pullulent. Les statistiques
monétaires, les index , les additions de tonna-
ges el les calculs d'intéréts sont leur bouil-
lon de culture.

Ces microbes ne peuvent subsister dans les
hautes sphères de l'esprit où leur mediocri le
ne resiste pas aux rayonnements dont la
source est plus haut qu'eux.

Leur souci n'est pas de rechercher la vé-
rité mais l'exactitude. Or, les « sciences exac-
tes >• elles-mèmes, comme par exemple la chi-
mie et la physique, nous avouent que dans
leurs méthodes les plus raffinées, il faut
continuellement negliger les fractions pour ré-
duire l'unite.

La « vérité maténelle » est toujours relati-
ve et l'hypothèse en apparence la plus defi-
nitive finii toujours par en rencontrer une
autre qui la corrige ou qui la détruit.

La vérité morale est absolue.
].. erreur de ces principes qui s'intitulent

savants économistes, c'est de hausser les
« vérités matérielles » à la hauteur de véri-
tés morales.

Ce mal nous vient de loin.
11 naquit avec le scienfisme, issu lui-mè-

ine de ces fameux principes où la raison
humain e se proclamait autonome.

11 aboutit au matérialisme moderne, don t
le marxismo est le plus rgpugnant abcès.

Mais l'ordre est vérité morale.
On ne remettra de l'ordre dans la société

qu 'en semant à nouveau de la discipline dans
les àmes. J. S.
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alors, l'impression qu 'un ouragan fondait sur
nous. J'entr'ouvris les yeux. J'étais étendue
à terre. Au-dessus de moi, je vis le corps
de mon agresseur qui se balancait en l'air, au
bout de deux bras frémissants, et un bruit
terrible m'apprit qu 'il venait de s'abìmer quel-
que part dans la pièce. Près de moi , un
beau visage me contemplai t avec inquiétude.
C'était le colonel. Je trouvai la force de souri-
re. 11 parut rassuré. Je voulus le remercier de
son intervenlion , mais il m'arrèta galamment.
« C'est moi qui suis votre obligé! » Puis,
comme à coté des cris et un bruit de lut-
te se faisaient entendre, il me quitta brus-
quement . C'est dommage, il est jeune, fort
et beau.

Je serrai les dents et ne dis mot.
(à suivre)

QUE TOUS CEUX QUI ORGANISENT DES

manifestations
n'oublient pas que le meilleur moyen
publicitaire, celui qui assurera le plus
surement le succès est
l'annonce dans la

„ Feuille d'Avis du Valais „
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Formulaires de chèques posiaux
livres dans la journée

par l'Imprimerle de la
Feuille d'Avis du Valais -T. 2.19.05
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